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Préface


Voici un livre lisible, humaniste, joyeux, inspiré et inspirant…

Et bla-bla-bla

Manager, comment faisais-tu avant ?

Et blobloblo

Je suis heureux de préfacer l’ouvrage de mon mentor et ami. Enfin un livre qui « démanage » !

Jean-Pierre Guichard, 
président du directoire de Manutan International


À MaLola

Pour ses encouragements, ses conseils et sa joie de vivre.
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L’ouvrage en résumé


Mouvements de notre société impactant fortement le monde du travail


	Conséquences sur le management des organisations

	Impact sur le rôle du manager et qualités attendues

	Trois bonnes pratiques managériales, nouvelles ou à renforcer : pour soi, pour son activité et pour ses équipes



1. Accélération


	Difficulté à se projeter et à donner du sens dans un contexte complexe et incertain, nécessité de transformer, voire d’inventer les organisations devant le foisonnement et l’urgence, course à la vitesse d’exécution

	Réactivité, pragmatisme, souplesse

	Se dépasser, hiérarchiser l’important et séquencer l’action, aider ses collaborateurs à s’adapter



2. Mondialisation


	Alignement des performances sur les meilleurs au monde, banalisation de l’offre, délocalisations, différenciation par l’innovation ou le service, structurations transversales et multiculturelles

	Ouverture, excellence, créativité et goût du service, coopération

	Être curieux, se comparer aux meilleurs, développer chez chaque collaborateur l’esprit de service



3. Révolution du numérique


	Accès libre et immédiat à la connaissance et à la communication, source d’efficacité et d’innovations infinies (réseaux, applications, commerce en ligne, télétravail, gisements de données, plateformes collaboratives…), médiatisation de la réputation

	Agilité numérique, capacité à apprendre, confiance

	Ne pas perdre pied dans le numérique, chaque mois repérer sur le Net une idée nouvelle, entretenir des liens présentiels



4. Financiarisation de l’économie


	Impératif de profitabilité, court-termisme, précarisation et dévalorisation du contenu du travail

	Nécessité d’être performant, de trouver le sens à l’action et de pallier la distanciation vis-à-vis de l’employeur

	Montrer sa valeur ajoutée, simplifier trois pratiques par an, partager un défi



5. Effritement des institutions et des idéologies collectives


	Relativisation de toute autorité, individualisation des attentes vis-à-vis du travail, déhiérarchisation

	Personnalisation du management, responsabilisation de chacun

	Donner envie plutôt que décréter, libérer l’initiative, prendre en compte les « ABC » (attentes, besoins, contraintes) de chacun de ses collaborateurs



6. Féminisation du monde occidental


	Nécessité de briser le plafond de verre, importance de la relation

	Attention, dialogue, empathie, soutien

	Limiter sa distance hiérarchique, favoriser le codéveloppement, consacrer quinze minutes par jour à l’écoute informelle



7. Développement durable


	Montée des exigences de toutes les parties prenantes, responsabilisation sociétale des organisations, anticipation de ses impacts, essor de l’économie sociale et solidaire

	Respect de la diversité et de l’environnement, sens éthique, souci des tiers et des plus vulnérables

	Être exemplaire ou au moins irréprochable, mesurer l’impact de son management, engager son équipe dans une contribution sociétale annuelle



8. Montée de l’émotion sur la raison


	Premier facteur des meilleures expériences clients, intégration de l’affectif et de l’opinion dans la vie de tous les jours

	Intelligence émotionnelle et situationnelle

	Savoir gérer et créer une émotion, s’améliorer grâce aux feed-backs et réclamations, prévenir et traiter les situations sensibles



9. Vieillissement de la population


	Allongement de la vie professionnelle, cohabitation de plusieurs générations, valeur de l’expérience remise en cause par la numérisation

	Développement de l’employabilité, cohésion des équipes

	Jouer collectif, créer une dynamique métier intergénérationnelle, accroître la polyvalence de chacun



10. Émergence dans les pays riches du droit à la qualité de vie au travail


	Relativisation de la valeur travail, recherche de développement personnel, d’équilibre de vie et de plaisir

	Non-dévalorisation de l’échec, reconnaissance, convivialité

	Être positif, améliorer chaque mois un élément de qualité de vie, générer l’enthousiasme



Synthèse


	Une société au XXIe siècle de plus en plus ouverte, foisonnante, hybride, démocratique, 
en quête de bien-être

	Des organisations qui seront plus agiles, plus collaboratives, plus responsables, plus communicantes

	Des managers plus relationnels, plus entraînants, plus inspirants, qui donnent confiance et envie

	Trente bonnes pratiques managériales opérationnelles : dix savoir-être, dix savoir-faire et dix savoir-accompagner.









Avant-propos


L’objectif de cet ouvrage est double : sensibiliser dirigeants, DRH et managers aux mutations de notre société qui « impactent » puissamment le management de nos organisations et conséquemment la fonction de manager. Et leur donner quelques pistes pour faire évoluer le management de leurs organisations et de leurs équipes.

Pourquoi ? Parce que de nombreuses organisations prennent du retard sur la société civile et sur la qualité de leur management. Et parce que beaucoup de managers ne vont pas bien.

Grande ambition, à la vérité. C’est un essai. Un simple essai pour éclairer et pour inciter à une action adaptée à notre monde et à notre temps. Il s’adresse à tout manager, du dirigeant au chef d’équipe, qui, quels que soient le niveau de responsabilité et la position hiérarchique, a la mission d’animer une équipe. Il veut favoriser à la fois la réflexion et l’action. Ce n’est ni une thèse sur le changement du monde, ni un guide pratique ou un livre de recettes, encore moins un manuel d’intellectuel… La finalité est de faire progresser le management des hommes et des organisations : la valeur partagée est notre intérêt commun. C’est de la richesse utile pour tous, c’est du mieux vivre au travail pour chacun.

Le manager est absorbé sans répit par l’opérationnel. Il s’agit de lui proposer du recul, de lui faire appréhender les métamorphoses de notre environnement et les impacts sur le management de nos organisations et sur sa fonction de manager, de l’inciter à découvrir son nouveau profil et les qualités attendues, et surtout de lui donner des pistes d’action pour les mettre en œuvre. Car ce ne sont pas les idées qui comptent (huit cents ouvrages sur le management en France par an, dont celui-ci !), mais ce qu’on en fait.

Je me suis heurté à trois difficultés :

— L’identification et la sélection des mutations de notre société au regard d’un seul critère : leur puissance d’impact sur le monde du travail. Cela implique beaucoup de partis pris, que j’assume bien évidemment.

— Le choix des qualités qu’on attend dorénavant du manager. Leur mise en avant n’occulte pas celles traditionnelles du manager qui sont en réalité pratiquées et promues depuis des siècles par les sages de la Grèce, du Tibet ou de l’Inde : le respect, l’écoute, le discernement, la rigueur, l’intégrité, le courage, le charisme et bien d’autres… Elles sont toujours aussi nécessaires, mais ne suffisent plus. Et certaines sont moins impératives qu’auparavant : il n’est pas sûr que, par exemple, la modération, la patience, l’humilité…, soient des vertus à promouvoir à une époque où l’audace, la réactivité ou encore le leadership deviennent des principes d’action.

— Le titre de l’ouvrage. L’intitulé, Le Manager du XXIe siècle, décrit bien la globalité du contenu, mais pourrait paraître ambitieux et ne pas véhiculer de sens. J’ai été tenté par Le Manager open, qui caractérise mieux un profil attendu du manager, avec ses connotations d’ouverture (par définition), de modernité (mot porteur), de flexibilité (billet open)… Cependant, l’expression open manager n’était pas disponible. J’ai donc déposé à l’INPI (Institut national de la propriété intellectuelle) Le Manager du XXIe siècle®. Or l’écriture aidant, le titre Manager au XXIe siècle s’est peu à peu imposé : moins prétentieux, plus entraînant ; manager est aussi un verbe, et ainsi plus juste, car l’ouvrage traite pour une bonne part du management des organisations, et est pleinement en phase avec l’un de nos partis pris : « desmasculiniser » !

Cet ouvrage est structuré en dix chapitres indépendants. Chacun traite d’une évolution de la société et de ses conséquences en quatre parties :

1. En quoi consiste cette évolution ? Sa nature, sa puissance, son actualité ?

2. Quelles en sont les conséquences sur le management des organisations ?

3. Comment un manager est-il impacté par ces changements ? Quelles qualités, nouvelles ou à développer, sont attendues de sa part ?

4. Quelles recommandations peut-on conseiller ? Ces « bonnes pratiques » sont concrètes, expérimentées, faciles à mettre en œuvre, applicables aussi bien par le manager de direction que de proximité. Elles sont déclinées dans le cadre d’une évolution de la société, mais peuvent aussi être rattachées à d’autres. Elles sont au nombre de trois par chapitre : la première citée est relative au « savoir-être », au comportement personnel du manager ; la deuxième concerne ses méthodes de travail ; la troisième fait appel au collectif d’équipe et à l’accompagnement de chaque collaborateur. Chacune peut être adoptée rapidement par tout manager.

Que cette lecture enrichisse votre envie et votre plaisir de manager.



Introduction


Aujourd’hui, qui veut être manager ?

Comment assumer un rôle de manager dans un environnement aussi mouvant que le nôtre et pour des organisations gouvernées par la finance ? Si l’un des rôles du manager est de donner envie à ses collaborateurs de faire de leur mieux, comment, lui, se ressource-t-il ? Doit-il attendre que son chef le motive ? Va-t-il s’épuiser à importer l’angoisse et à exporter l’enthousiasme ? Quel soleil lui fera faire cette photosynthèse lui permettant de transformer le CO2 du stress en O2 du plaisir au travail ?

À terme, se dirige-t-on vers une raréfaction des vocations de manager ? La question est suffisamment grave pour nos organisations pour y réfléchir et rechercher des pistes d’action. Nous risquons tout simplement une désaffection de la fonction. Trois menaces se manifestent :

— La déstabilisation. Notre société se métamorphose. Le management des hommes et des organisations est fortement impacté par les changements puissants et irréversibles de notre monde. Que peut y faire un manager ?

— Le découragement. Nos organisations doivent se transformer. Mais elles réagissent souvent à ces mouvements en hypertrophiant la recherche d’efficacité au détriment – parfois de façon brutale – des salariés, des environnements, de la société. Les managers sont sommés d’exécuter, sans grande anticipation ni explication des enjeux. Éthique et dialogue ne sont pas non plus toujours au rendez-vous…

— Le désengagement. Nos managers se cherchent. La fonction de manager n’est pas toujours bien reconnue ni valorisée, particulièrement en France. Le manager aujourd’hui doit être un héros, investi de responsabilités de plus en plus nombreuses et exigeantes, garant de tout ce qui se passe dans son entité malgré des moyens limités et un environnement contraint…
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Nous vivons en ce XXIe siècle une transformation globale et radicale du monde. Dix mouvements sont à l’œuvre, dix tendances lourdes et irréversibles de notre société qui créent des répercussions profondes sur notre mode de travailler :


	accélération ;

	mondialisation ;

	révolution du numérique ;

	financiarisation de l’économie ;

	effritement des institutions et des idéologies collectives ;

	féminisation du monde occidental ;

	développement durable ;

	montée de l’émotion sur la raison ;

	vieillissement de la population ;

	émergence dans les pays riches du droit à la qualité de vie au travail.



Le choix de ces dix évolutions est un parti pris, le critère étant qu’elles sont, à mon avis, les plus marquantes pour nos façons de travailler. Leur ordre de présentation est intuitif, sans hiérarchie précise.

Bien sûr, d’autres défis bouleversent aussi nos sociétés :

— La faim dans le monde : 30 % de l’humanité souffre de la faim ou de multiples formes de malnutrition ; vingt-quatre mille personnes meurent de faim chaque jour. Que fait-on ?

— La croissance démographique : d’ici à 2025, nous serons trois milliards d’êtres humains de plus sur la même planète ! Avec quels impacts pour l’urbanisation (51 % dans le monde, 60 % prévus en 2030), pour nos besoins en eau ?

— Les progrès de la science : le développement des neurosciences, les nanotechnologies, la biologie synthétique, la révolution génétique… Toutes ces technologies accroissent l’éventail des possibles aussi bien dans leur potentiel bénéfique que destructeur : elles contribuent à diminuer les souffrances physiques, mais pas celles de l’esprit, au contraire, comme le souligne la sociologue Liah Greenfeld, qui parle de « mal-être moderne » et de l’augmentation des maladies mentales de 1 % à 20 % en un siècle.

— Les politiques de l’énergie et le réchauffement climatique : la priorité devient de « décarboner » l’économie.

— La raréfaction des terres agricoles : entre 1980 et 2005, les superficies n’ont progressé que de 4,5 %, alors que la population a crû de 45 %, créant érosion et salinisation, épuisement des sols, étalements urbains…

— Le surendettement des pays et ses conséquences peuvent conduire jusqu’au « shutdown ». En témoigne le quarantième budget déficitaire consécutif de la France : admettrait-on qu’une entreprise ou un ménage qui gagne 300 (milliards d’euros pour notre pays) dépense 380 chaque année ? Notre dette publique approche les 2 000 milliards d’euros, les intérêts de cette dette nous coûtent chaque année 45 milliards. Que faire ?

— L’affaiblissement du pouvoir politique, particulièrement en France, et le manque de leadership des politiques : ils suivent l’opinion publique plus qu’ils ne la convainquent ou ne l’entraînent. Les diagnostics sont partagés et les solutions connues, les passages à l’acte sont torpillés par les corporatismes et restent temporaires…

— L’accroissement des inégalités : est-ce le sujet d’actualité ? Plusieurs ouvrages1 d’économistes, sociologues, démographes analysent l’impact de l’écart croissant des revenus et dénoncent la déconstruction de la solidarité de notre société.

— Le pouvoir de prescription et d’influence des enfants…

Cependant, ces métamorphoses concernent plus directement notre société civile que l’univers du travail.

Les dix challenges du XXIe siècle retenus bouleversent nos organisations et donc nos modes de management. Comment un manager peut-il faire face à ces bouleversements irréversibles et déstabilisants ? Quels sont ses niveaux de compréhension et d’appropriation ainsi que ses marges de manœuvre ?
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Face à ces dix défis, nos organisations, qu’elles soient privées, publiques, associatives…, intègrent les conséquences de ces mutations par une réponse unanime : se transformer pour rester pérennes. C’est donc un enjeu de management. Je définis le management des organisations comme l’art de créer le contexte optimal pour mettre en œuvre une stratégie : structure et responsabilités, dispositifs et flux, processus, moyens, pilotage et gouvernance… Et le management des hommes comme l’art d’animer une équipe pour atteindre un objectif et de permettre à chacun de progresser (second volet souvent oublié). Nous sommes loin de la définition du livre vraiment bien nommé Le Management pour les nuls : « la capacité à faire faire le travail par les autres ». Ses auteurs prônent-ils le retour de l’esclavage ?

Comment fait-on pour se transformer ?

OEBPS/Images/box.jpg





OEBPS/Images/eyrolles.png





OEBPS/Images/Cover.jpg
%AN GER

U XXI¢ SIECLE
Un défi d’ouverture, d’agilité,
d"attention, de coopération

EYROLLES
—






